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LE PARTI RADICAL 

T p= résultats des élections du 28 
Jn5 sont maintenant bien connus. 
Ss les renseignements ont été dis-
cutés et contrôlés. Chaque parti a 
Zlnvè l'étendue des progrès qu'il a 
Salies ou des pertes qu'il a subies. 

"signification de ce scrutin, envisa-
gé dans son ensemble, apparaît au-
jourd'hui avec une clarté parfaite. Le 
navs approuve sans réserve la politi-se radicale. Il fait mieux. Il donne 
à notre parti des forces considérable-
ment accrues qui mettent son autori-
té et son influence au-dessus de toute 
contestation. 

En faisant abstraction des dix can-
tons où les résultats n'ont pas été 
proclamés et des 149 ballottages qui 
ne modifieront pas la physionomie 
des élections, les sièges se répartis-
sent de la façon suivante : 

Réactionnaires, 354 ; nationalistes, 
10 ; progressistes, 137 ; républicains 
de gauche, 299; radicaux et radicaux 
socialistes, 565; socialistes indépen-
dants, 17; socialistes unifiés, 19. 

Les réactionnaires ont perdu 21 siè-
ges; les nationalistes, 16; les pro-
gressistes, 47. 

Les républicains de gauche gagnent 
15 sièges ; les radicaux et radicaux-
socialistes gagnent 65 sièges ; les so-
cialistes indépendants en gagnent 2 j 
et les socialistes unifiés, 2. Soit 84 
sièges gagnés. 

C'est-à-dire qu'actuellement les 
réactionnaires, nationalistes, progres-
sistes et socialistes unifiés qui for-
ment ensemble l'opposition antirépu-
blicaine, occupent 420 sièges. Et le 
Bloc de gauche, à l'exclusion des col-
lectivistes, en occupe 881. 

Da pareils résultats dépassent les 
espérances des plus optimistes et 
nous pouvons envisager l'avenir avec 
confiance. 

# 

D'ailleurs personne ne conteste que 
le parti radical soit encore une fois le 
grand vainqueur de la journée. Même, 
certains de nos adversaires l'ont 
avoué sans détours. M. Jaurès, dans 
l'Humanité, écrivait avant-hier cette 
phrase catégorique : « Les radicaux 
ont le droit de dire que ces élections 
constituent pour eux une nouvelle 
Victoire I » 

Les collectivistes ont difficilement 
garde les positions qu'ils occupaient. 
« s ils n'ont pas perdu de sièges, ils 
°nt perdu en beaucoup d'endroits -
comme à Reims - un nombre consi-
dérable d'électeurs. 
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foi et présentées aux électeurs sous 
le jour le plus faux devaient entraî-
ner, pensaient nos adversaires, des 
défections nombreuses dans les rangs 
démocratiques. Dans de telles condi-
tions, nous aurions eu le droit de 
considérer comme un succès de ne 
point perdre de sièges. Nous en avons 
gagné 80. Il n'est dont pas exagéré 
de prétendre que le scrutin du 28 juil-
let est un triomphe pour le parti ra-
dical. 

En face des partis de réaction et en 
face du parti collectiviste-révolution-
naire, le parti républicain, radical et 
radical-socialiste est aujourd'hui le 
seul parti du progrès pacifique et des 
réformes démocratiques et sociales. 
C'est le seul parti de la légalilé oppo-
sée à l'anarchie et à.la violence. C'est 
lui qui, seul, est capable d'assurer 
l'évolution normale de notre démo-
cratie et l'émancipation progressive 
des travailleurs. 

Pour cette ceuure, il fait appel à 
tous les citoyens qui ont à la fois au 
cœur l'amour de la République et de 
la Patrie. Dans ses rangs peuvent 
trouver place également les républi-
cains modérés qui ne sont pas modé-
rément républicains et les socialistes 
éclairés et patriotes qui ne veulent 
pas,, comme les unifiés., verser ;dans 
l'antipatriotisme et l'anarchisme. 

La preuve en est surabondamment 
faite. Notre parti'est le seul qui pos-
sède la confiance de l'immense majo-
rité du pays. Il est le véritable parti 
de l'avenir. 

Emile LAPORTE. 

EN RUSSIE 
La Répression 

Le conseil de guerre qui a jugé les 
membres de l'organisation révolu-
tionnaire de Cronstadt a condamné 
21 accusés à la servitude pénale pour 
des périodes variant de cinq à huit 
ans. Un étudiant a été condamné à 
un an de prison et un médecin de la 
marine à la déportation. Un étudiant 
et une paysanne ont été acquittés. 

Saint-Pétersbourg, 4 août. — Le 
gouverneur général de Riga a confir-
mé les neuf arrêts de mort rendus 
ces jours derniers et a ordonné les 
exécutions. 

ÉLOQUENCE 
M. Clemenceau a lu le décret por-

tant clôture de la session ordinaire 
de 1907 avec maestria. 

— C'est mon meilleur discours de 
l'année, a-t-il dit à son entourage. 

Il faut signaler, toutefois, celui qu'il 
prononça à la dernière séance de 
nuit en réponse à M Jaurès, au sujet 
des mutins de Béziers, celui où il 
dit : 

— Depuis trente-cinq ans, il ne 
s'était pas produit un événement 
aussi grave... 

De l'avis de tous les vieux parle-
mentaires, M. Clemenceau s'est re-
trouvé dans cette courte improvisa-
tion aussi supérieur qu'en ses meil-
leurs jours. 

Il n'avait pas été aussi bon depuis 
1885, a dit l'un d'eux. 

Maintenant que nous avons vu M. 
Clemenceau à l'œuvre comme prési-
dent du Conseil pendant près d'une 
année, il nous semble qu'on peut ca-
ractériser son éloquence gouverne-
mentale en disant qu'elle est en pro-
portion du danger que court le minis-
tère. 

Est-il attaqué par M. Aldy, M. Au-
gé, M. Brousse ou tout autre député 
du Midi qui manque d'autorité sur la 
Chambre, la réponse de M. Clemen-
ceau est molle, terne, pâteuse com-
me l'attaque elle-même. 

Mais l'assaut est-il mené par M. 
Millerand, M. Clemenceau se retrou-
vé avec tous ses moyens, sa verve 
mordante, son esprit à l'emporte-
pièce, sa dialectique de boulet de ca-
non-. 

Est-ce dédain des assaillants trop 

Rédfteâon 4k ^t£i»in5«trr&fefoi& 
CAMOR6. - t, RUE DIS «APUStNS, i. - GAHORS 

A. GOUESLANT, Directeur L. BONNET, Rédacteur an chef 

L'Agence HA VAS, 8, Place de la Bourse, est seule chargée, à Paris, de recevoir 
les Annonces pour le Journal. 

faibles ? nous ne le croyons pas. C'est| 
plutôt un sentiment instinctif de la/ 
mesure, le goût de ne pas jeter saf 
poudre aux moineaux, enfin refus 
très artiste de prendre la massue 
d'Hercule pour écraser un adversaire 
chétif. 

Décoration 
Un Français peut-il accepter et por-

ter une décoration à lui décernée par 
le Pape ? 

Le cas vient de se poser pour un de 
nos confrères, gratifié d'une cravate 
de Saint-Grégoire-le-Grand, et à qui 
il est bien difficile d'obtenir une ré-
ponse de « qui-de-droit. » 

C'est qu'une réponse officielle im-
pliquerait la reconnaissance du Pape 
comme souverain, car l'octroi d'une 
décoration reste un privilège réga-
lien. 

Or, la République veut ignorer le 
Pape comme Pontife ; — à plus forte 
raison comme Roi 1 

Mais si le Pape n'est rien, le ruban 
jaune et rouge n'est plus une décora-
tion au port réglementé par la loi, 
contrôlé par la Grande Chancellerie. 
Tout le monde peut l'arborer, à la 
boutonnière, en sautoir, en écharpe, 
avec ou sans plaque. Il n'y faut pas 
plus de cérémonie que pour l'insigne 
d'un orphéon ou d'une fanfare. 

Avis aux amateurs I 

Ils peuvent sans crainte faire con-
currence à la Grand'Croix de M. de 
Mun, à la cravate de M. de Baudry-
d'Asson. 

INFORMATIONS 

L'impôt sur le revenu 
Voici le texte de la circulaire an-

noncée depuis plusieurs jours de M. 
le ministre des finances aux préfets 

| des départements et relative aux ex-
! périences d'application de l'impôt 

sur le revenu, circulaire envoyée le 
} 31 juillet aux préfets : 

» Paris, 27 juillet. 
> Le ministre des finances à 

Messieurs les préfets, 
> Au cours de la discussion du pro-

jet d'impôt sur le revenu, commencée i 
devant la Chambre des députés, j'ai i 
pris l'engagement de faire procéder 
pendant les vacances parlementaires, 
à des expériences générales d'appli-
cations du système projeté. Ces ex-
périences vont être incessamment en-
treprises dans une commune ou frac-
tion de commune de chaque départe-
ment, par les soins des directeurs 
des contributions directes. Ceux-ci 
ont reçu à cet effet des instructions 
spéciales leur prescrivant de se con-
certer avec l'autorité préfectorale, 
tant pour le choix des champs d'ex-
périence que pour l'organisation des 
opérations. 

» Vous comprendrez, sans que j'aie 
besoin d'insister, l'importance du 
travail auquel il va être procédé, tra-
vail qui a pour but de faire apparaî-
tre le véritable caractère et les résul-
tats de la réforme actuellement à 
l'étude ; aussi je compte que vous 
mettrez la sollicitude la plus entière 
à seconder les vues du gouvernement 
en prenant toutes les mesures néces-
saires pour faciliter la tâche de l'ad-
ministration des contributions direc-
tes et que vous vous attacherez à ob-
tenir des autorités municipales qu'el-
les veuillent bien prêter à cette ad-
ministration un concours efficace. 

» J. CAILLAUX. 

Le renvoi de la classe 1904 
De la « France Militaire » : 
Le ministre de la guerre vient de 

décider que les prescriptions de la 
circulaire ministérielle du 22 juillet 
1897, relatives aux militaires venus 
d'Algérie, de Tunisie et de Corse, en 
congé de convalescence ou en per-
mission et qui n'ont plus qu'un cer-
tain temps de service à accomplir, 
sont dès maintenant applicables aux ( 

militaires de la clas-e 1904 ; il est! 
donc à peu près certain que la classe 
1904 sera renvoyée fin septembre ou 
commencement octobre. 

I. 
Les vacances de M. Fallières 

Le président de la République ne 
fera qu'en septembre son voyage offi-
ciel à Villeneuve sur-Lot et à Mar-
mande, il passera celte année très 
peu de temps â Loupillon qu'il quitte-
ra aussitôt après les vendanges. 

Mme et Mlle Fallières resteront 
probablement à Rambouillet où elles 
se sont installées pour toute la saison 
elles ne rentreront à Paris que pour 
recevoir avec le président de la Répu-
*ûi -ne le roi de Grèce qui doit s'arrê-
ter ici à son retour de Danemark, au 
mois d'octobre. Elles surveillent en 
ce moment les derniers préparatifs 
de la réception qui doit être faite au 
roi de Siam le 20 de ce mois, dans le 
château de Rambouillet. 

Poursuites contre des fraudeurs 
Parmi les affaires de fraude inscri-

tes au rôle de la huitième chambre 
correctionnelle, figuraient trois affai-
res de falsification de vins dans les-
quelles, parallèlement avec le minis-
tère public, intervenait l'administra-
tion des contributions indirectes. Cel-
le-ci relevait contre les fraudeurs la 
contravention fiscale prévue par la 
loi du 6 avril 1897 ; le liquide prélevé 
n'étant pas du vin au sens légal du 
mot mais constituant, d'après les ex-
pressions d'un arrêt de la Cour suprê-
me, « une dilution alcoolique sou-
mise au régime de l'alcool ». 

A propos de ce renvoi, M6 Albert 
Meurgé, l'avocat de la régie, s'est ex-
primé en ces termes : 

— Il est bien entendu que seules, 
les nécessités de l'audience font ren-
voyer ces affaires après vacations. 

— C'est bien entendu, a répliqué le 
président Katz ; le tribunal ne peut 
juger sur le siège toutes ces affaires 
et, n'étant pas aux audiences suivan-
tes composé comme il l'est aujour-
d'hui, il se trouverait dans l'impossibi-
lité de mettre les causes èn délibéré. 

Quatre affaires d'infraction à la loi 
du 30 janvier 1907 ou les prévenus ne 
se présentent pas ont été retenues. 

Sur plaidoirie de Me Meurgé, au nom 
de la régie, le tribunal a, par défaut 
condamné trois des inculpés à 500 fr. 
d'amende chacun. Quand au quatriè-
me prévenu, il a été condamne a une 
amende de 5.000 fr. 

La crise viticole 
A la suite delà libération des pri-

sonniers de Montpellier, les conseils 
municipaux de Perpignan, de Pouzo-
les et de Céret ont retiré leur démis-
sion. 

M. Vitalis-Brun, conseiller d'arron-
dissement du canton estdeCarcas-
sonne, a retiré sa démission. 

La municipalité et le conseil muni-
cipal de Villeneuve-lès-Bôziers vien-
nent de retirer leur démission, la mi-
se en liberté provisoire des détenus 
du Comité d'Argeliers et la promesse 
faite parle gouvernement d'appliquer 
avec sévérité la loi concernant la 
répression des fraudes, leur donnant 
provisoirement toute satisfaction. 

La coupe du critérium de France 
Un grave accident s'est produit à 

Ivrac, à quelques kilomètres de Li-
bourne. 

Une automobile prenant part au 
critérium de France est entrée violem-
ment en collision avec une voiture 
Peugeot, qui portait plusieurs journa-
listes bordelais et que pilotait M. Roul-
lier, représentant de cette maison à 
Bordeaux. 

Ce dernier a été tué sur le coup, 
ainsi que son mécanicien Fauveau. 
M. Herbert, rédacteur de la Petite Gi-
ronde, et Amigues rédacteur sportif 
à la France de Bordeaux et du Sud-
Ouest; ont succombé à leurs blessu-
res. 

Plusieurs autres personnes ont re-
çu de très graves contusions. 

ANNONCES (la Hgn^v.^.. 
RÉCLAMES. , 

Les Annonces Judiciaires et légales peuvent être insérées dans le
 ( 

Journal du Lot pour tout le département. 

Un train de voyageurs entraîné dans 
la Loire 

Une terrible catastrophe du chemin 
de fer de l'Etat vient de se produire 
aux ponts de Cé, à six kilomètres 
d'Angers. Le train partant à 11 h. 20, 
se dirigeant vers Poitié à déraillé à 
l'entrée du pont sur la Loire. 

La locomotive a brisé le parapet et 
est tombée dans la Loire, entraînant 
avec elle le tander, le fourgon et un 
wagon bondé de voyageurs. 

Des secours ont été organisés im-
médiatement par les habitants de la 
commune et des villages environ-
nants. 

Il y a plus de 30 morts. 

Petites Nouvelles 

Le fameux trust de pétrole, que 
préside M. Rockefeller vient d'être 
condamné par le juge de Chicago à 
une amende 146.000.000 de francs 
pour infractions à la loi interdisant 
les tarifs secrets de rabais sur les 
chemins de fer. 

— On annonce la visite à Vienne 
du roi d'Italie au mois de septem-
bre. 

— Le Congrès de géographie a clô-
turé à Bordeaux, ses travaux après 
avoir adopté plusieurs vœux, dont un 
contre le canal des Deux-Mers, et un 
autre en faveur du canal de la Loire 
à la Garonne. 

--Trente-huit énormes marsouins 
ont été capturés dans le canal du 
port de St-Trajean par des pêcheurs, 
après une vive bataille. C'est un fait 
sans précédent danslesannalesmari-
time de l'ile d'Oléron. 

— Douze Gents ouvriers ont été en-
gagés en Angleterre pour remplacer 
les dockers anversois qui projettent la 
grève. 

CHRONIQUE L 
Nous sommes heureux d'annoncer 

à nos lecteurs, que Monsieur le Mi-
nistre de l'Intérieur, vient d'autoriser 
au profit de l'Orphelinat des Sous-
Agents et ouvriers commissionnés 
des Postes, Télégraphes et Télépho-
nes : 

Uîl'E LOTERIE 
an capital de 

DEUX. MILLIONS 

Cette œuvre si intéressante et dont 
les bienfaits ne sont plus à compter, 
vient en aide aux familles des Sous-

I Agents et ouvriers des Postes dé-
I cédés ; ces derniers qu'un excès de 
j fatigue, où une redoutable tubercu-

lose enlève à un âge qui ne leur avait 
encore permis de mettre les leurs à 
l'abri du besoin, ont au moins l'ulti-
me et suprême satisfaction de savoir 
que leur veuve et leurs enfants seront, 
grâce aux secours pécuniaires accor-
dés par l'Orphelinat, à l'abri de la 
misère et que plus tard leurs enfants 
seront pourvus, toujours par les 
mêmes soins, d'une profession ou 
d'un emploi honorable. 

Mais de si beaux résultats, ne s'ob-
tiennent qu'avec de grandes ressour-
ces. Comprenant les charges acca-
blantes qui incombaient à cette œuvre 
de mutualité siintèressante, Monsieur 
le Ministre de l'Intérieur a voulu lui 
prouver son vif intérêt et l'aider dans 
la mesure de son pouvoir en autori-
sant comme nous ledisionsplushaut, 
une Loterie au capital de Deux Mil-
lions, offrant 240.000 francs de lots, 
dont un gros lot de 100.000 francs ; de 
20 000 francs, etc. Le prix des billets 
de cette Loterie est fixé à 0 fr. 50 cen-
times. 

Ils sont dès â présent mis en ven-
te au <-aège de la Société, 175, rue du 
Temple, Paris (3«J, Téléphone 147-76, 
ainsi qu'au dépôt principal, 187, rue 
du Temple, Paris (3«), Maison Stalin, 
bureau de tabac, et auprès de tous les 
facteurs qui sont autorisés d'en offrir. 
Nous souhaitons que le public réser-
vera un bon accueil aux offres de ces 
dévoués et intéressants fonctionnai-
res. 

LA VICTOIRI 
LA DÉFAITE 

Il paraît que la victoire est pour les 
partisans de Béral-de-Panama et la 
défaite pour les Radicaux. 

C'est le Républicain, c'est le Ré-
formateur qui ont trouvé ça !... 

C'est là une défaite dont nous nous 
accommodons fort bien, ma foi, et 
nous souhaitons à nos adversaires 
beaucoup de victoires comme 
celles de ces jours derniers!!! 

— Tu es satisfait 1 
— Je suis satisfait ! 
— Nous sommes satisfaits ! 
C'est une joie universelle !!! 

LE RÉPUBLICANISME 
DES CANDIDATS 

DE BËRAL-PANAMâ 
Le Républicain (I), le Réforma-

teur nous vantent le républicanisme des 
candidats... malheureux que patron-
naient Béral-Panama, Reyle-Renégat 
et Bourdin-la-Girouette. 

Ouvrez le Quercinois, ces mêmes 
candidats sont qualifiés de LIBE-
RAUX. On sait ce qu'il faut penser 
de ce vocable de l'organe cher à l'évê-
ché ! 

Ouvrez la Défense (Croise du Lot). 
Ce journal revendique comme siens 
tous les Ayroles, Phalip, Cadiergues 
Meulet et autres Mourguès. 

« Nous voici de nouveau vain-
cus... » écrit le rédacteur de la 
Croix. 

Et plus loin, (2e page, 2e colonne), 
la Croix écrit : 

 Nous publions la liste offi-
cielle ci-dessus avec les qualifi-
catifs généraux de « Radical » et 
de « Républicain ». mais il est évi-
dent que dans le radicalisme des 
uns et le républicanisme des au-
tres, il y a des nuances ; à tel can-
didat dit RÉPUBLICAIN, con-
viendrait mieux l'étiquette de 
CATHOLIQUE LIBÉRAL {Lises 
conservateur).., .. 

et le pieux organe conclut qu'il 
maintiendra l'étiquette de RÉPUBLI-
CAIN, pour « ne compromettre 
personne » !!!!! 

Les candidats du trio étaient donc 
bien les candidats de la Croix, les 
candidats des curés. 

Etranges républicains !!! 

BRAVO FEMMES ! 
Les réacteurs, ont eu beau s'as-

sembler, se concerter, comploter, 
combiner, ils n'ont pas pu obtenir 
une minute de défaillance dans sa 
magnifique campagne électorale de 
la part du candidat radical. 

Pendaries était partout, sur tous les 
points du canton, au milieu des élec-
teurs auxquels il donnait de complè-
tes explications sur son programme 
politique, sur son passé, sur ses sen-
timents. 

Avec bonhomie, il écoutait les obser. 
valions, avec franchise il répondait 
aux questions et d'un coup, il déjouait 
les petites combinaisons, les roueries 
de ses adversaires, de ces petits maî-
tres qui accompagnaient le tabellion. 

Pendaries a remporté un beau suc-
cès t nous l'en félicitons. 

Mais nous devons également félici-
ter les républicains qui, au 2e tour de. 



gcrutin, ont apporté tout leur con-
cours au triomphe de l'idée démo-
cratique : Pagès-Lechesne qui, très 
loyalement, a engagé ses amis à se 
grouper sur le nom de Pendaries et 
cela, par discipline, par devoir répu-
blicain ; Delbreil, qui, écœuré de voir 
ses amis politiques de la première 
heure victimes des menées cléricales 
et réactionnaires, faire cause com-
mune avec les auteurs de ces menées, 
a refusé de se prêter à de louches 
combinaisons. 

Les fidèles du panamitard ne déco-
léreront pas de longtemps, sans dou-
te : ils espéraient entraîner à leur suite 
M. Delbreil, l'obliger même à « mar-
cher. » 

Il est des causes qu'un honnête 
homme n'embrasse pas : M. Delbreil 
est un honnête homme. 

Et que les gens de la coterie récri-
minent qu'importe, puisque le de-
voir est bien rempli. 

Le tabellion Mourgués est battu : en 
dépit des renégats, des petits maîtres 
il ne siégera pas au Conseil général 
où il aurait simplement plastronné 
sans profit aucun pour le canton de 
Luzech. 

C'est un regret pour lui : c'est une 
de ses chères illusions de plus qu'il 
perd. 

En vérité, il aurait été trop heureux, 
cet homme, s'il les avait toutes con-
servées. 

Pendaries, par contre, occupera le 
siège que Mourguès convoitait : et 
Pendaries sera bien mieux à cette 
place que Mourguès. 

Il a emporté ce siège de haute lutte ; 
Bravo Pendaries ! 

LOUIS BONNET. 

LES PORTMÏÏME 
Ils sont comme ça quelques-uns 

dans l'arrondissement de Cahors et 
surtout à Cahors même, qui ne sont 
pas, ce que l'on appelle, des porte-
bonheur. 

Dès qu'ils touchent â un objet, cet 
objet se casse, en l'espèce, dès qu'ils 
s'intéressent à quelqu'un au point de 
vue politique, c'est fini pour ce quel-
qu'un : l'échec le plus méprisant lui 
est réservé. 

Ce sont des porte-Guigne, des male-
chançards, des jettatore ! Avec eux, 
par eux, à cause d'eux, rien ne va, 
rien ne réussit. 

Ils sont comme ça, quelques uns ! 
et ce sont toujours les mêmes. 

Il suffît qu'ils paraissent, pour que 
l'on se détourne 1 

Demandez-le à Mourguès, le der-
nier vaincu de la lutte cantonale. 

Pour lui, tout l'effort des porte-gui-
gne a été donné cette semainedans le 
canton de Luzech ! 

Des petits maîtres rageurs, à petit 
collet, à veste courte parcouraient 
depuis le 28 juillet, en automobile, les 
communes de Douelle, de Luzech, 
d'Albas etc. 

Leur vue devait produire un effet 
magique sur lesélecteurs ! Tout pour 
Mourguès par eux ! 

Les petits maîtres une fois de plus, 
n'ont pas été heureux : et Mourguès 
qui rêvait de la victoire à 300 voix de 
majorité — rien que ça ! — mordait la 
poussière. 

Mais pourquoi les petits maîtres 
rageurs portent-ils leur chicanes là 
où on n'en a que faire 1 

La leçon leur profitera-t-eile ? nous 
en doutons, car les petits maîtres 
sont suffisants, pleins de morgue et 
rageurs. 

Et cette suffisance, cette morgue, 
cette rage les empêchent de compren-
dre la bonne leçon infligée. 

Tant mieux pour les républicains 
et vivent les porte-guigne ! 

LOUIS BONNET. 

LES RESULTATS 
Tous les yeux étaient tournés du 

côté de Luzech, du côté de ce beau 
canton d'où la réaction est chassée de-
puis de si nombreuses années ! 

Le sénateur panamitard et le séna-
teur renégat Rey, avaient été frappés 
brutalement àCastelnau: Luzech met-
trait-il un baume sur leur blessure V 

Luzech a répondu par un coup aussi 
rude que Castelnau. 

C'est avec joie que le résultat de 
l'élection de Luzech a été accueilli 
par tout le parti républicain. 

A Cahors notamment où la victoire 
fut connue vers 9 heures, l'Hôtel 
de Ville, par ordre du maire et en 
dépit de l'interpellateur municipal, 
et le Café de Bordeaux furent illumi-
nés. 

La foule qui revenait du concert 
militaire apprit ainsi la bonne nou-
velle. 

Et les réacteurs ont pu s'aperce-
voir de la satisfaction qu'elle éprou-
vait de savoir que le candidat répu-
blicain Pendaries avait battu le clé-
rical Mourguès ! 

Espérons que ce ne sera pas encore 
le dernier résultat favorable aux 
démocrates. 

Les élections de Montcuq et de 
Lacapelle-Marival ne sont pas du 
tout acquises à la coterie Béral-Rey-
Bourdin : avant peu nous aurons de 
nouvelles luttes à soutenir dans ces 
deux cantons doiit les élections ne 
peuvent pas être proclamées en faveur 
des candidats bôralistes, Cadiergues 
et Fabre. 

Et cette fois, les résultats ne seront 
pas douteux : nos amis triompheront 
car les électeurs de Montcuq et de 
Lacapelle-Marival ont déjà compris 
dans quelle aventure sinistre les 
avait engagés la coterie panamitar-
de. 

Et tout finira bien. A bientôt. 
LOUIS BONNET. 

Remerciements aux clectours 
Aux ôlecieun du canton Nord 

de Cahcrs, 
M. lo docteur Gélia adresse à ses élec-

teurs du canton Nord la lettre de re-
merciements suivante : 

Mes chers concitoyens, 
Je vous remercie du nouveau té-

moignage de confiai.ce que vous ve-
nez de m'accorder. 

Le nombre croissant de suffrages 
par lequel vous voulez bien renouve-
ler mon mandat, m'indique que nous 
sommes tous en parfaite communion 
d'idées. 

C'est un encouragement pour moi. 
Mon devoir est tout tracé. Je saurai 
l'accomplir. Encore une fois merci et 
vive la République. 

Dr Maurice GÉLIS. 

L^arïlhméliqiie nouvelle 
du « Réformateur » 

Pour cacher aux yeux de ses lecteurs 
la défaite de ses candidats, l'ex-per-
cepteur, qui s'y connaît en soustrac-
tion, prend des exemples bizarres 
pour démontrer que malgré l'éviden-
ce des résultats, le parti radical est 
battu dans le Département. 

Des chiffres donnés, ceux de l'ar-
rondissement de Figeac sont assuré-
ment les plus curieux. 

L'ex-percepteur étale que le parti 
radical perd : 

281 voix dans le canton de Laca-
pelle, 

208 voix dans le canton de Brete-
noux. 
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MODESTE MIGNON 
Par H. DE BALZAC 

J-j serai notaire, je pourrai devenir 
riche. Ah ! ah i ah 1 le pauvre Butscba 
sera peut-être un jour le riche Butscha. 
Vous ne connaissez pas tout ce qu'il y a 
d'audace chez cet avorton !... s'écria-
t-il. 

Le bosf u se donna un violent coup de 
poing sur la caverne de sa poitrine et 
se posa devant la cheminée après avoir 
jeté à Modèle un regard qui glissa com-
me une lueur entre ses grosses paupiè-
res serrées ; car il aperçut dans cet in-
cident imprévu, la possibilité d'interro-
ger le cœur de sa souveraine. Dumay 
crut pendant un moment que le clerc 
avait osé s'adre3ser à Modeste, et il 
éenanga rapidement avec ses amis, un 
coup d'œil bien compris par eux et qui 
fit contempler le petit bossu dans une 
espèce de terreur mêlée de curiosité. 

— J'ai mes rêves aussi, moi !... répon-
dit Butscha dont les yeux, ne quittaient 
pas Modeste. 

La jeune fille abaissa ses paupières 
par un mouvement qui fut déjà pour le 
clerc toute une révélation. 

— Yom aimez les romans, laissez-moi, 
danâ la joie où je suis, vous gonfler mon 

secret, et vous mi direz si le dénomûent 
du roman, inventé par moi pour ma vie, 

1 èijt possible ; autrement à quoi bon la 
fortune ? 

i Pour moi, l'or est le bonheur plus que 
pour tout autre : car, pour moi, le 

i bonheur sera d'enrichir un être aimé 1 
Vous qui savez tant dechoses, mademoi-
selle, dites-moi donc, si l'on peut se 
faire aimer indépendemment de la forme, 
belle ou laide, et pour son âme seule-
ment 1 

Modeste leva les yeux sur Butscha. 
Ce fut une interrogation terrible, car 
alors Modeste partagea les soupçons de 
Dumay. 

— Une fois riche, je chercherai quel-
que belle jeune fille pauvre, une aban-
donnée comme moi, qui aurait bien 
souffert, qui sera malheureuse ; je lui 
écrirai, je la consolerai, je serai son bon 
génie ; elle lira dans mon cœur, dans 
mon âme, elle aura mes deux richesses 
à la fuis, et mon or bien délicatement 
offert, et ma pensée parée de toutes les 
splendeurs que !e hasard de ma naissan 
ce a refusées à ma grotesque personne I 
Je resterai caché comme une cause que 
les savants cherchent. Dieu n'est peut-
être pas beau ?... Naturellement cette 
enfant devenue curieuse voudra me 
voir : mais je lui dirai que je suis un 
monstre de laideur, je me peindrai en 
laid.,. 

Là, Modeste regarda Butscha fixement 

et gagne péniblement 53 voix dans le 
canton de Cajarc. 

Aux fantaisies arithmétiques du 
monsieur nous répondrons par défe 
résultats acquis par les candidats ré-
publicains et réactionnaires aux élec-
tions de mai 1906 et du 28 juillet 1907. 

Mai 1906 28 Juillet 1907 
BRETENOUX 

Cadiergues 1312 v. Ayrolles . 1425 v. 
LACAPELLE 

Cadiergues 1813 v. Cadiergues 1575 v. 
CAJARC 

Cadiergues 895 v. Bramel ... 695 v. 

Total.... 4020 v. Tôt al.... 3685v. 

Perte du parti réactionnaire , 
345 voix 

Mai 1906 28 Juillet 1907 
BRETENOUX 

Vival.... 1592 v. Boyer ... 1496 v. 
LACAPELLE 

Vival.... 1243 v.. Laparra . 1542 v. 
CAJARC 

Vival.... 850 v. Larnaudie 1036 v. 

Total.... 3835 v. Total.... 4074 v. 

Gain du parti radical 389 voix 

Dans les trois cantons de Brete-
noux, Cajarc, Lacapelle, les seuls 
où la lutte ait été engagée par la 
réaction, sous le masque de l'hypo-
crisie, et les seuls pris en exemple 
par le « Réformateur », la compa-
raison des suffrages attribués fait 
clairement ressortir que : 

1° le parti radical du 6 mai 1906 au 
28 juillet 1907 gagne 389 voix. 

2° le parti réactionnaire durant le 
même temps perd 345 voix. 

Contesterez-vous ces chiffres, ô 
pudique Réformateur ? 

Sont-ils la preuve la plus éclatante 
de la victoire du parti radical ? 

Répondez franchement par oui ou 
par non. 

Surtout ne noyez pas vos argu-
ments — si vous en trouvez — dans 
une sauce trop délayée dans laquelle 
ils risqueraient de disparaître. 

-««888*» 

LES MANŒUVRES DU 7e 

Le Conseil municipal de Cahors, 
réuni hors séance, émet le vœu que 
M. le Ministre de la Guerre, prenant 
en considération les fatigues anor-
males qui ont été imposées au 7e 

régiment de ligne pendai t son séjour 
à Carcassonne, et aussi le préjudice 
causé au Commerce de la ville de 
Cahors qui est restée privée de son 
régiment pendant un mois et demi, 
veuille bien décider que le 7e de ligne 
est dispensé des manœuvres d'au-
tomne. 

Mairie de Cahors 
AVIS 

Messieurs les Entrepreneurs de 
maçonnerie, charpente, menuiserie 
et peinture sont prévenus que jeudi 
8 août à 10 heures du matim, il sera 
donné par traités de gré à gré, les 
travaux de grosses réparations à 
faire à l'école de la rue du Lycée, sui-
vant délibération du Conseil munici-
pal en date du 30 juillet dernier. 

Le devis et cahier des charges se-
ront mis à la disposition de Mes-
sieurs les entrepreneurs à partir de 
mercredi 7 août à 9 heures du matin 
(Bureau Je 1 Architecte). 

Légion d'honneur 
Dans la liste des p: omotions dans 

la Légion d'honneur au titre du 
Ministère du travail, nous trouvons : 

Chevalier : 
M. Gouttes, inspecteur divisionnai-

re du travail à Bordeaux. 
M. Gouttes est très connu dans le 

Lot, qui est compris dans la circons-
cription de l'aimable inspecteur divi-
sionnaire. 

elle lui eut dit : — Que savez-vous de 
mes amours ?... elle n'aurait pas été plus 
explicite. 

— Si j'ai le bonheur d'être aimé pour 
les poésies de mon cœur I... Si quelque 
jour, jo ne parais être qu'un peu contre-
fait à cette femme, avouez que je serai 
plus heureux que le plus beau des hom-
mes, qu'un homme de génie aimé par 
une créature aussi céleste que vous... 

La rougeur qui couvrit le visage de 
; Modeste apprit au bossu presque tout le 

secret de la jeune fille. 
— Eh bien 1 enrichir ce qu'on aime 

et lui plaire moralement, abstraction 
faite de la personne, est ce le moyen 
d'être aimé ? Voilà le rêve du pauvre 
bossu, le rêve d'hier ; car, aujourd'hui, 
votre adorable mère vient de me donner 
la clef de mon futur trésor, en me pro-
mettant de me faciliter les moyens d'a-
cheter une étude. Mais avant de devenir 
un Gobenheim, encore faut-il savoir si 
cette affreuse transformation est utile 
Qu'en pensez-vous, mademoiselle, 
vous ?... 

Modeste était si surprise, qu'elle ne 
s'aperçut pas que Butscha l'interpellait. 
Le piège de l'amoureux fut mieux dressé 
que celui du soldat, car la pauvre fille 
stupéfaite resta sans voix. 

— Pauvre Butscha ! dit tout bas Mme 
Latournelle à son mari, deviendrait-il 
fou 

— Vous voulez réaliser le conte de 

Nous sommes heureux de féliciter 
le nouveau promu pour cette distinc-
tion très méritée. 

Ecole de Notariat 
Parmi les élèves de l'Ecolô de No-

tariat de Bordeaux, ayant subi avec 
succès l'examen de la lrc année nous 
sommes heureux de relever le nom 
de notre compatriote M. Toussaint, 
de Cahors. 

Nos félicitations. 

Récompenses honorifiques 
Par décret, les récompenses hono-

rifiques suivantes sont ' accordées, 
pour services rendus à la mutualité, 
aux personnes du Lot dont les noms 
suivent : 

Médaille d'or 
M. Taillade (Adolphe), secrétaire et 

trésorier de la société de secours mu-
tuels de Saint-Martin à Castelcau-
Montratier. 

Rappel de médaille d'argent 
M. Cassagnes (Pierre), président de 

la société de secours mutuels de Sainte-
Anne à Gourdon. 

Médaille d'argent 
M. Courtil (Marcellin-Jean-Baptiste-

Pierre), vice-président de la société de 
secours mutuels, l'Union Fraternelle à 
Catus. 

Médailles de bronze 
M. Calassou (Célestin-Jean-Pierre), 

président de la société de secours mu-
tuels les Prévoyants à Montcuq. 

M. Vienne (Etienne), dit Joseph, com-
missaire vérificateur de la société de 
secours mutuels de Sainte-Anne à Gour-
don. 

Mentions honorables 
M. Bénays (Ernest-Paul-joseph), pré-

sident de la société de secours mutuels, 
, l'Union fraternelle à Montcuq. 

M. Bonis (Eugène), trésorier de la 
société de secours mutuels à Castel-
franc. 

M. Cappulat (Paul), trésorier de la so-
ciété de secours mutuels l'Amicale de3 
cantonniers à Cahors. 

M. Fox (Jean), commissaire de la 
société de secours mutuels de Puy-l'Evê-
que. 

M. Gourseau (Pierre), membre corres-
pondant de la société de secours matuels 
des ouvriers et employés de la Compa-
gnie du chemin de fer d'Orléans à Saint-
Denis. 

M. Jouffreau (Noël), receveur de la 
société de secours mutuels la Fraternel-
le à Prayssac. 

M. Labro (Léon), secrétaire de la so-
ciété de secours mutuels des sapeurs-
pompiers à Cahors; 

M. Leygues (François), vice-préssident 
de la Société de secours mutuels de Puy-
l'Evèque. 

M. Liauzu (Augustin), trésorier de la 
société de secours mutuels de Saint-
Vincent-de-Paul à Catus. 

M. Marty (Joseph-Géraud-Jean), tré-
sorier de la société de secours mutuels 
des instituteurs et des institutrices du 
Lot à Cahors. 

M. Planard (Jean-Louis), membre par-
ticipant de la société de secours mutuels 
l'Amicale des cantonniers à Cahors. 

M. Suquet (Joseph1, président dé la 
société de secours mutuels des institu-
teurs et des institutrices du Lot à Ca-
hors. _1 

Mouvement de la population 
Voici le mouvement de la popula-

tion qui s'est effectué dans notre 
ville pendant le mois de juillet der-
nier. 

Naissances 11, se décomposant 
comme suit : Filles 4, garçons 7, dé-
cès 17 ; mariages 7, divorces néant. 

Les décès se répartissent de la ma-
nière suivante : 

1 de moins d'un an ; 3 de 20 à 39 
ans ; 7 de 40 à 50 ans ; 6 de 60 à 70 
ans. 

Les causes de ces décès sont : 
diarrhée et entérite, 1 ; congestions, 

hémorragie et ramolissement de cer-
veau, 5 ; néphritique, I ; affections de 
l'appareil respiratoire, 1 ; maladies 
organiques du cœur, 1 ; pneumonie, 
2 ; débilité sénile, 2 ; autre maladies, 
1. 

Parmi ces décès, 6 ont été consta-
tés à l'hospice. 

Le Ventre de Cahors 
Voici l'état officiel des animaux 

abattus pendant le mois de juillet à 
Cahors pour la boucherie : 

Bœufs, 61, pesant 34.528 kilos ; 
vaches, 8, pesant 3.816kilos ; moutons 
768, pesant 21.218 kilos ; veaux 150, 
pesant 15.134 kilos ; porcs, 17 pesant 
1.723 kilos. 

Soit au total 1004 animaux pesant 
76.419 kilos. 

Chevaux ou mulets, 20 ; ânes, 3. 

Foire du 3 août 
La foire du 3 août n'a pas été br 

importante. Les cours des besth 
et des diverses denrées ont été i 
suivants : es 

Bœufs gras, de 32 à 34 fr. le 50 û 
los, poids vifs ; bœufs d'attelage A 

600 à 900 francs la paire ; bouviiiXJ s 

de 450 à 600 fr. la paire. "s> 
Porcelets, de 15 à 35 fr., selon srn 

seur. b us" 
Moutons gras, 0,751e kilo ;agnpn„ 

0.80 le kilo ; brebis d'élevage, 24 4 ,î 
fr. pièce. d° 

Halle aux grains. — Blé en ventfl 
250 hectolitres environ vendus 40 hP ;' 
tolitres au prix moyen de 18 fr. l'uf' 
tolitre ; maïs en vente, 60 hectolitre^ 
vendus 35, au prix moyen de [g .'„> 
l'hectolitre: pommes de terre 4/' 
les 80 litres. ' l!' 

Place du marché. — Volailles er^ 
ses, 0,80 ; poulets, 0,90 ; lapins DHM 

0,60 canards, 0,70; dindes, 0,60 1 

tout le demi-kilo; œufs, 0 85 la (L 
zaine ; oisons, de 7 à 8 fr. la pajre, 

Itésultat par communes 

Premier tour de scrutin 

CANTON DE LUZECH 
Insc. TOt. suf. exp. Pagè«-L. Pendaries Delbreil: 
459 348 346 96 5 1 
176 140 140 32 6 0 
198 160 159 24 56 2 
190 144 144 45 57 23 
78 67 67 16 13 3 

190 111 111 27 18 5 
171 141 141 39 27 7 

Douelle 329 278 278 75 52 8 
533 432 432 95 73 154 
168 140 141 5 100 5 

St-Vincent-Rive-d'OJt. . 364 268 264 24 89 24 
217 168 168 80 15 12 

2 262 218 218 9 118 
3.335 2.613 2.609 567 635 246 

243 
98 
77 
24 

. 34 

140 
87 
25 

124 
61 

Scrutin de ballottage 

CANTON DE LUZECH 
Peindavies Mour 'gïies 

459 340 349 86 254 
176 142 141 42 98 
198 167 165 80 85 
190 151 151 116 34 
78 64 64 28 34 

189 » » 54 68 
171 142 140 61 77 
329 284 281 134 146 
523 440 439 274 161 
168 141 141 119 21 

St-Vincent Rive-d'Olt . . 364 271 271 132 136 
217 172 172 98 75 
262 222 222 127 95 

3.335 2.536 2.536 1.349 1.292 

Conseil d'arrondissement 
FIGEAC (EST) 

inscrits votants suf. exp. Peyricliou Meulet 

138 110 110 70 37 
222 187 187 ' 133 54 
118 96 96 50 46 
126 110 110 60 49 
122 105 105 63 42 
63 50 50 23 25 

104 88 88 47 40 
119 107 107 46 60 
215 162 162 83 78 
155 99 99 30 69 
147 125 125 64 55 
199 174 174 69 105 

1.728 1.413 1.413 738" *66Ô 

la Belle et la Bête, répondit Modeste, 
et vous oubliez que la Bête se change 
en prince charmant. 

— Croyez-vous ? dit le nain. Moi j'ai 
toujours imaginé que ce changement in-
diquait le phénomène de l'àme rendue vi-
sible, éteignant la forme sous sa radieu-
se lumière. Si je ne suis pas aimé je res-
terai caché, voilà tout ! vous et les 
vôtre?, madame, dit-il à sa patrrnne, 
au lieu d'avoir un nain à votre service, 
vous aurez une vie et une fortune. But-
scha reprit sa place et dit aux trois 
joueurs en affectant le plu3 grand cal-
me : — A qui à donner ?... Mais en lui-
même, il se disait douloureusement : — 
Elle veutètre aimée pour elle-même, elle 
correspond avec quoique faux grand 
homme, et où en est elle ? 

— Ma chère maman, neuf heures trois 
quarts viennent de sonner, dit Modeste 
à sa mère. 

Mme Mignon fit ses adieux à ses amis 
et alla se coucher. 

Ceux qui veulent aimer en secret peu-
vent avoir pour espions des chiens des 
Pyrénées, des mères,, des Dumay, des 
Latournelle, ils ne sont pas encore en 
danger ; mais un amoureux ?... c'est 
diamant contre diamant, feu contre feu, 
intelligence contre intelligence, une 
équation parfaite et dont les termes se 
pénètrent mutuellement. Le dimanche 
matin, Butscha devança sa patronne 
qui venait toujours chercher Modeste 

Inscrits 3596 
Votants 1766 
Suffrages exprimés. 1689 
M. BRINGUIÉ, radical : 1640 voix, élu. 

Nous donnons à nouveau le résultat, par communes, de l'élection 
du canton de LAUZÈS, une omission s'étant produite dans notre 
dernier tableau. 

CANTON DE LAUZÈS 

Blars 
Cabrerct? 
Cras 
Lauzès 
Leutillac 
Nadillac 
Orniac 
Sabadel 
Saint-Cernin 
Saint-Martin de-Vers 
Sauliac 
Sénaillac 

Totaux 

pour aller à la messe, et il se mit en 
croisière devant le Chalet, en attendant 
le facteur. 

— Avez-vcus une lettre aujourd'hui 
pour Mlle Modeste ? dit-il à cet humble 
fonctionnaire quand il le vit venir. 

— Non, monsieur, non... 
— Nous sommes, depuis quelque temps, 

une fameuse pratique pour le gouverne-
ment s'écria le clerc. 

— Ah 1 dame ! oui, répondit le fac-
teur. 

Modeste vit et entendit ce petit collo-
que de sa chambre, où elle se postait 
toujours à cette heure derrière sa per-
sienne, pour guetter le facteur. Elle 
descendit, sortit dans le petit jardin ou 
elle appela d'une voix altérée : — Mon-
sieur Butscha ?... 

— Me voilà, mademoiselle ! dit le bos 
su en arrivant à la petite porte que Mo-
deste ouvrit elle-même. 

— Pourriez-vous me dire si vouscomp» 
tez parmi vos titres à l'affection d'une 
femme le honteux espionnage auquel 
vous vous livrez ? lui demanda la jeune 
fille en essayant de terrasser son esclave 
sous ses regards et par une attitude de 
reine. 

— Oui, mademoiselle 1 répondit-il 
fièrement. Ah I je ne croyais pas, reprit" 
il à voix basse, que les vermisseaux pus-
sent rendre service aux étoiles 1... mais 
il en est ainsi. Souhaiteriez-vous que 
votre mère, que M. Dumay, que Mme 

Latournelle, vous eussent devinée, « 
non un être quasi-proscrit àe la 
qui se donne à vous comme une de c 
fleurs que vous coupez pour ï0U3 

servir un moment ? Ils savent tous 1 
,1 i(i sa» vouw aimez ; mais, moi seui, j" 

comment. Prenez-moi comme vous pi 
driez un chien vigilant, je vous o»"1 j 
je vous garderai, je n'aboierai jai*18" 
je ne vous jugerai point. Je ne ^ou3.jr8 mande rien que de me laisser'dus , 
bon à quelque chose. Votre père vo^ 
mis un Dumay dans votre niéoag ^> 
ayez un Butscha, vous m'en direZ .a6 
nouvelles !... Un pauvre Butschaqu 
veut rien, pas même un os ! ,,eS. 

snàrea', 

sai, dit Modeste qui voulut se 0 ^ 

i d'un gardien si spirituel. Aile2 b ^ 
champ, d'hôtel en hôtel, à Grav 1 ̂  

Havre, savoir s'il est venu d'AOg 

un M. Arthur... Butsctia 

— Ecoutez, mademoiselle, o» ^ 
respectueusement en interromP 

t ms 
et cela 

deste, j'irai tout bonnément me P^ 

car vous ne me voulez pas auJ° 
ner au bord de la mer, 

à l'église. Voila tout. 
Modeste regarda le naia en 

voir unétonnement stupide. 

laissât' 

{A sW" 



Mauveiuent d'instituteurs 
Instituteurs titulaires 

p
ar

 arrêté préfectoral en date du 3 
.fit 1907, sont nommes : MM. 

a Hl adjoint-titulaire à Souillac, 

ut: à 

5f!v< lit. à Aynac, tit. à Cornac. 
Sïit. on congé, adj. tit. à Vayrac. 
N -f t tit à Montrcdon.tit. à Cambu-Gibrat, ni. « 

§Mmmt de uakors ' ArTOB&wm&t dé Figeas 

rat. 
Bergougnoux tit. à St-Chignes, tit. à 

G
Ser,tit. àS:-Félix, tit. à Luga-

D
ufouï,adj.tit. à Figeac, adj. tit. à 
Bagnac. . 

Institutrices titulaires 
Sont nommées, Mmes : 

Cussac, lit. à Moussac (Gindou), tit. 
aux Arques. 

Fiihol tit. à Carnac-Roufflac, tit. 
rharêée d'école à Cuzance. 

Cabanes, tit. à St Matré, tit. à Carnac-
Roufflac. 

Lao-neau, tit. à Rocamadour,tit. adj. 
àLacapelle-Marival. 

Bonassie, tit. à Soucirac, tit. à De-
sagnac. 

Sirieys, tit. à Aynac, tit. â Cornac. 
Gibrat, tit. à Montredon, tit. à Cam-

burat. 
Lherm, tit. à Ginouillac, tit. a Montre-

don. \ . . 
Instituteurs stagiaires 

Sont nommés, MM.: 
Eayzal, de Montvalent à Souillac, 

(adjoint). 
Coulon, de Bretenoux (adjoint) a Con-

corès. 
Melou, élève maître à Gagnac. 
Fournié, adj. à Vayrac, adj. à Mont-

faucon. 
Lherm, de Ginouillac à Montredon. 
Deilhes, élevé maître, à Bretenoux 

adjoint. 
Lavinal, de Durban-Ladignac à Ru-

deyres. 
Bénech, élève maître, à St-Hilaire-

Bessonies. 
Girma, de Montfaucon (adj.) à Saint-

Sauveur-la-Vallée. 
Floirac, de Bagnac (adjoint) à Saint-

Félix. 
Batut, élève maître, (adj.) à Figeac. 
Desplat, élève maître, (adj.) à Figeac. 
Loublanchès, élève maître, (adj.) à 

Molières. 
Dumeaux, élève maître à St-Hilaire, 

Lalbenque. 
Rastel, élève maître à Aynac, (adj.). 

Institutrices stagiaires 
Sont nommées, Mlles : 

Mauriol, élève maîtresse, à St-Matré. 
Baldy, élève maîtresse à Moussac 

(Gindou). 
Vidal, élève-maîtresse, à Puybrun 

(adjointe). 
Duteil, élève-maîtresse à St-Palavy. 
Faure, de Cornac à Aynac. 
Mme Bergougnoux, de G ramat (ad-

jointe) à Ginouillac. 
Mlle Vieimont, élève-maîtresse à Ro-

camadour. 
MmeTixier, de Lugagnac, à Durban. 
Mlle Laval, élève maîtresse à Cuzan-

ce (adjointe). 

Pans, 5 août, 1 h. 40 s. 
Les élections cantonales 
D'après une statistique officielle, 

les deux tours de scrutin aux élec-
tions du Conseil général portent en 
résultais définitifs sur 1439 élec-
tions '.l'oppo§iuon perd iOO sièges. 

Tirage d'obligations 

1f
é? WaBP de la Ville de Paris 

wu.uuo francs. 

Terrible catastrophe 
M. Barlhou est arrivé à 5 heu-
prfa m?tin à Angers ; il ést allé 

let de~Cé> et a félicité les sau-
eurs. Seize cadavres sont actuel-

} 'nef tdentifiés ; il y a 15 blessés, 
tmHi Part lé9èrement. La catas-
m

uPiie proviendrait d'un déraille-

Paris, 6 août, 1 h. 36 s. 
Au Maroc 

i8Ï;s« « Nive » a appareillé 
8ablanp» matin a A1Sierpour Ca-
780 tir«inmportant 186 chevaux et 

Les cpn£eUrB' chaS8eurs ou spahis, 
*^l?< «'Pondé »,« Jeanne 
quitté ôrL i011*6 (< Gueydon ,, ont 
Veront A ndansla matinée et arri-
va réaioi m matin a Casablanca. 
6st i^ProT

a

Cbleindigène à Casablanca 

°Phe duPont-de-Cê 
Ce^deSÏ

0
7

r

e

e

S0Ilt été retiréS 

AGENCE FOURNIER, 

Casleloau 
Monsieur d« Monzie adresse à ses 

électeurs la lettre de remerciements 
suivante. 

A tous ceux, 

Amis du canton de Oastelnau qui 
m'ont donné le 28 juillet un magnifi-
que témoignage de leur confiance, 

Amis de l'arrondissement qui, dans 
l'àpre combat de cas dernières semaines, 
m'ont soutenu de leur vaillant espoir et 
de leur affectueuse estime, 

J'adresse mon cordial salut et mon 
chaleus eux remerciement. Trois ans de 
caluirnies et de déceptions n'avaient pas 
abattu?ma bonne humeur ni ma foi ré-
publicaine : mais la revanche qui m'est 
offerte, en même temps qu'elle m'im-
pose des devoirs da reconnaissance, 
auxquels je ne faillirai pas, me permet 
de servir, avec une force nouvelle, 
vos intérêts et vos volontés démocrati-
ques. 

N'attendez pas de moi des propos de 
colère ou de rancune ; l'heure «st passée 
des controverses bruyantes. C'est à la 
besogne, encore une fois, que je veux 
être jugé par vous, mes mandants et 
mes amis. 

Vive la République Démocratique et 
Sociale. 

DE MONZIE 
Conseiller général 

de Castelnau. 

Figeac 
Noyé. —■ Dimanche, après-midi, on a 

trouvé dans le Lot, à la Madeleine, près 
Figeac, un noyé paraissant être âgé 
d'une cinquantaine d'années et dont 
l'identité n'a pu être encore établie. On 
â trouvé dans une poche de son pantalon 
la somme de 82 fr. 

On croit que c'est un habitant du 
bassin houiller. Le corps ne présentant 
aucune trace de violence, cette mort est 
attribuée à un accident. La gendarme-
rie s'est transportée sur les lieux pour 
procéder aux constatations d'usage. 

Audiences de vacations. — Les au-
diences de vacations du tribunal de 
Figeac sont ainsi fixées : 24 août, 7 sep-
tembre, 2.1 septembre et 5 octobre. 

Tribunal correctionnel. — Audience 
du 3 août. 

Alexandre Barbé, 32 ans, j mraalier 
de Cahors, ayant subi plusieurs con 
damnations, est condamné à huit mois 
de prison pour vol. 

—- Jean Bonaty, 17 ans, marchand 
ambulant, de Neussargues (Cantal), est 
poursuivi pour vagabondage. Le tribu-
nal l'acquitte comme ayant agi fans dis-
cernement, et décide qu'il sera envoyé 
dans une maison de correction jusqu'à 
l'âge de 21 ans. 

Limogne 

Toutos oquélos couyounados 
Mènou pas de missontos onnados 
Mes aro qu'obea toutchès boutât 
Et qué lou brabâ Couderc es possat 
Pouden bédiré qu'en filo séménen 
Récoultas bien ourdinariomen. 
Tchontil qu'e3 un home sensat 
Bouîio pas d'un condidat trop oltérat 
Obio poou qué lou Pèro Eternel 
L'ogotchè3 d'un foutut cop del 
Mes o pas l'aïré mal counten 
Car aïmo lo patch et lou brabé temps. 
Entendéri dorré lo Communo 
L'aoutré ser ol clar dé luno 
Une superbo discussion 
01 sutchet del'électiou 
Et n'iobio un d'ol mas dé Gamo 
Qué l'y mettio touto soun àmo 
0 quel milo dious de Pholipou 
Dempeï qué l'aben dins lou contou 
Se nous poudio toutches perbouqua 
Et pès quiouls bloncs nous fa bouta 
Loubeïrias tchouïous et conten 
Mes ei pas prou eatellitchen 
Per .nous bira coum'uno bounetto 
Tont qué réméné so boguette 
Sé quond nouméren lou députât 
Else siès miiiour compourtat, 
Quond otchès ottropado lo besto 
Lo l'ioourian fatcho un paou pus lesto 
Mes el s'éro trop embolat 
Et tout Fies toumbat sul cap 
Lou péro Mingaou obio un cognot 
Qué quond siés bestio éro pas sot, 
Et cado moti en sé lében 
L'y ténio lou mémo bounimen 

« Coumo foras 
Trouboras » 

FERROPIOT. 

Luzech 

Ecole primaire supérieure. — Au 
concours d'admission aux Ecoles norma-
les qui vient d'avoir lieu, l'Ecole de Lu-
zech a obtenu les résultats suivants : 

— Les élèves Gaston Couderc, de St-
Denis-Catus, Paul Larnaudie, de Mont-
gesty, reçus définitivement, Emile Del-
teil, de Frayssinet, supplémentaire à 
l'Ecole normale de Cahors. 

— L'élève Gabriel Nadal, de Montges-
ty, reçu définitivement à l'école normale 
de Montauban. 

— L'élève Armand Laborie, de Payri-
gnac, supplémentaire, à l'Ecole normale 
de Périgueux. 

— L'élève Maurice Carrié, d'Agen ; 
reçu définitivement à l'Ecole normale de 
Bordeaux. 

A l'examen du certificat d'études pri-
maires supérieures qui précédait immé-
diatement celui des Ecoles normales, la 
liste des cinq lauréats du département 
comprenait deux élèves de l'Ecole de 
Luzech; les jeunes Paul Larnaudie et 
Gilbert Salaniè. 

Nos félicitations pour ces brillants ré-
sultats. 

Pescadoires 

Accident mortel. — Mardi dernier 
on était en train de dépiquer à la ma-
chins à vapeur, chez un riche proprié-
taire de la commune. Une équipe d'une 
vingtaine d'ouvriers était occupée à 
ce travail. Quatre personnes montaient 
la meule de paille. Ils ne 1 avaient pas 
prise as?ez grande, aussi furent-ils obli-
gés de la monter haut, quatre ou cinq 
mètres, lorsque, le dépiquage tirant sur 
sa fin, vers les deux heures, la meule 
se renversa, entraînant les ouvriers. 
Deux en furent quittes pour la peur, 
mai} E. J. tomba sur la poitrine et fail-
lit se la défoncer ; son état n'in3pire au-
cune inquiétude, mais le quatrième F.L. 
tomba la tête la première et pour com-
ble de malheur un autre ouvrier lui 
tomba dessus. On le releva en très pi-
teux état, 24 heures après, il rendait le 
dernier soupir, laissant sans ressources 
une veuve et deux enfants en bas-âge. 

Carayac 
Coqueluche. — Une épidémie de co-

queluche sévit actuellement dans la 
cemmune de Carayac, presque tous les 
enfants en sont atteints. 

Laca pelle-Marival 
Fête locale. — La commission d'or-

ganisation des fêtes des 14,15 et 16 août 
a décidé de le ir donner un éclat inac-
coutumé. En voici le programme : 

Mercredi 14 août, a sixheuresdu soir, 
annonce de la fête par des salves d'artil-
lerie ; à neuf heures, retraite aux flam-
beaux ; à dix heures, bal public. 

Jeudi 15 août, à cinqheuresdu matin, 
réveil en musique ; à sept heures, tour 
de ville en musique ; de huit heures à 
onze heures, jeux divers sur divers 
points de la ville ; à deux heures du 
soir, mât de cocagne : à trois heures, 
grande cavalcade historique avec chars 
allégoriques ; à cinq heures, grande 
course de bicyclettes (internationale) 
avec prix élévés. L'inscription fixée à 1 
franc doit être adressée à M. Joseph 
Pons, à Lacapelle-Marival ; à huit heu-
res, grande illumination ; à neuf heu-
res, brillant feu d'artifice, brillante fête 
de nuii, bat champêtre. 

Vendredi 16 août, à six heures, salves 
d'artillerie ; a sept heures, tour de ville 
en inuàque ; de huitheures à onze heu-
res, reprise desjeux et attractions nou-
velles. 

A trois heures du soir, reprise de la 
cavalcade ; à cinq heures, course de bi-
cyclettes locale ; a six heures, course de 
cerceaux (enfantine) ; à huit heures, 
nouvelle illumination et ascension d'un 
superbe ballon monté par le géant Fir-
min Arudi ; à dix heures, grand bal de 
nuit. 

Les habitants sont priés de pavoiser 
et d'illuminer leurs maisons. 

Les marchands forains sont prévenus 
que, le 15 août, les droits de place sont 
gratuits. 

Le comité nerépondpas des accidents. 

Puybrun 
Justes et amères récriminations 

« Depuis dimanche, nous disaient hier 
deux anciens partisans du maire : Des 
Vilakstes il n'en reste plus ! cepen-
dant ajoutaient-ils, les comitards au-
raient tort de nous traiter en vaincus, 
car nous avons été trompés, trahis, 
vendus à la réaction. Mais nous ne 
sommes pas des vaincus. Ah 1 nous 
avons certainement eu des torts envers 
le parti républicain aux élections muni-
cipales. Mais hélas ! il serait peu chari-
table de nous le reprocher aujourd'hui 
car notre ancien chef, nous fait payer 
cruellement nos faiblesses passées. 

» Croyez que beaucoup parmi nous 
sont des sincères républicains, mais avec 
les manœuvres écœurantes et la pres-
sion éhontée de nos aristos : tous n'ont 
pas eu le temps de se ressaisir ; aux pro-
chaines élections municipales, vous en 
aurez la preuve, oui, vous en aurez la 
preuve, car on n'oubliera pas l'injure 
qu'on vient de nous faire ; après tous les 
sacrifices qu'aux élections municipales, 
nous avions faits à notre chef, il ne de-
vait pas nous lâcher de la sorte ; nous 
étions en droit d'atfendre mieux que 
cela de lui ! 

» Chaque fois que nous lui reprochions 
quelque nouvelle concession en faveur 
des réactionnaires, qui depuis quelque 
temps devenaient par trop exigeants et 
parlaient en maîtres, il protesterait éner-
giquement en nous disant qu'il n'irait 
pas plus loin. « Soyez sans crainte, Je 
démissionnerai s'il le faut, mais je 
n'irai pas à la réaction ! » Il avait 
l'air sincère et nous l'avons cru malheu" 
reusement.il n'a pas démisionné et il n'a 
pas craint de nous ridiculiser en allant à 
la réaction : il y est, qu'il y reste, mais 
des Vialistes,. il n'en reste plus ! » 

Aux réflexions de ces deux anciens 
vitaliste?, nous ajoutons : 

» Poussé par sa haine et son ambition, 
M. le Maire n'a pas vu vers quelle 

hnmiliante débâcle et quelle honte il 
conduisait ses partisans. Tomber sous le 
drapeau du ridicule et méprisable Pa-
nama, quelle horreur ! 

Le parti Vitaliste ne pouvait plus mal 
finir. 

Requiescat in pace. 

Saint-Cérô 
Abattoir. — Pendant le mois de juil-

let il a été abattu : 8 bœufs, 107 veaux, 
13 moutons, 59 agneaux. Soit 185 ani-
maux ayant produit 10.103 kilos de 
viande nette. 

Etat civil du 20 juillet au 3 août — 
Naissance : Néant. 

Décès : Henriette Grelet, veuve Vef-
tuel, 80 ans, hospice. 

Publications de Mariage : Frahçois-
Joseph-Jean-Baptiste Salacroup, proprié-
taire à Ségerie, commune de Sousceyrac 
et Hélène Laplaze, sans profession, place 
de la République. 

Mariage : Henri Girac, cultivateur à 
Bétaille, et Maria Beru, cui-mière, rue 
de la République. 

iprondissement u8 sQurdon 

paration directe aux examens des con- ; 
tributions indirectes, des postes et télé 
graphes et des arts et métiers. 

Chez nos voisins 

Goardon 
Lettre de remerciements aux élec-

teurs. — Voici la lettre de remercie-
ments que le nouveau conseiller géné-
ral, M. le doeteur Fontanille, adresse 
aux électeurs du canton de Gourdon. 

Mes chers électeurs. 
Méprisant mensonges et calomnies, 

vous avez fait crédit à ma loyauté répu-
blicaine. 

L'avenir prouvera, j'espère, que vous 
n'avez pas eu tort. 

Votre devoir est, accompli, le mien 
commence. 

A vous tous, merci. 
D' FONTANILLE. 

Ecole primaire supérieure. — Mlle 
Naudy, professeur à l'Ecole primaire 
supérieure de Foix, est nommée direc-
trice de l'Ecole primaire supérieure de 
Gourdon. 

Union musicale Gourdonnaise. — 
Programme du jeudi 8 août, sur les 
allées de la République, de huit, heures 
et demie à neuf heures et demie du 
soir : 

1. Les Petites Folles, marche (Wilky). 
2. Le Roi des Rose3, ouverture (Labole). 
3. La Polka des Anglaises (Mullot). 4. 
Les Noces de Jeannette, fantaisie (Mas-
sé). 5. T'en souviens-tu? valse (Turine). 

Etat civil du 15 au 31 juillet 1907. 
— Naissances : Cérou Marie-Henriette, 
rue de la Fontaine. — Barbet Victor-
René, boulevard Maignol. — Lavergne 
Noëlle, à Mandou. — Deviers Jean, rue 
Saint-Romain. 

Mariages : Penchenat Jean, cultiva-
teur, 21 ans, de Concorès, et Malville 
Marie, domestique, 21 ans, de Cazoulés. 
— Dumas Pierre, cultivateur, 25ans, de 
Gourdon, et Cassan Françoise s. p., 
22 ans de Gourdon. 

Décès : Cabanel Jeanne, s. p., 40 ans, 
célibataire, au Bralat. — Lamouroux 
Marie, s. p., 61 ans, épouse Laveysse, 
au Verdié-Bas. — Joseph-Antoine-Théo-
dose Cabanès, ancien pharmacien, 84 
ans, boulevard Mainiol. 

Séniergues 
Fête scolaire. — Dimanche dernier 

une très intéressante matinée nous a 
été donnée par les élève3 réunis des 
écoles de Ginouilhac et de Séniergues. 

Pendant près de deux heures, mono-
logues, dialogues, chœurs et comédies, 
se sont succédés, faisant la joie du nom-
breux public qui y assistait. Le program-
me a été d'un bout à l'autre exécuté 
de charmante façon. Entre autres plu-
sieurs chœurs de Bouchor ont été chan-
tés avec beaucoup d'ensemble et d'har-
monie. Notre petite population de Sé-
niergues a été émerveillée par l'aplomb 
des jeunes acteurs dans les deux comé-
dies Gribouilette et Berlingot. 

Toutes nos félicitations à notre insti-
tutrice si dévouée, Mlle Pouget, et à 
Mme Lherm, de Ginouilhac, sa collabo-
ratrice, pour avoir su mener à un si beau 
résultat cette gracieuse petite scène 
enfantine qui a dû leur occasionner pas 
mal da tracas et de faUgue. 

Merci et à l'an prochain. 

Martel 
Succès scolaires. — Sur la liste des 

candidats reçus au certificat d'études 
primaires supérieures, nous relevons les 
noms des jeunes Cocula Célestin et Bru-
galières Gabriel, les seuls élèves présen-
tés par notre établissement. 

Ecole normale. — Au dernier con-
cours d'admission à l'école normale de 
Cahors, trois élèves ont été admis défi-
nitivement dans l'ordre suivant : 

Cocula Célestin, l0r ; Sclafer, 7e et 
Brugalières, 9°. 

Nous apprenons également que le jeu-
ne Fauroux a été admis 4° à l'Ecole nor-
male de Rodez, où 70 jeunes gens ont 
concouru. 

Ces brillants succès prouvent les bon-
nes études faites dans l'établissement. 
Aussi sommes-nous heureux d'adresser 
nos félicitations aux lauréats et au per-
sonnel dont le dévouement nous est de-
puis longtemps connu. 

Nota. — Nous croyons savoir qu'à 
partir de la rentrée prochaine, des cours 
spéciaux seront organisés pour la pré-

MONS£MFRON-LIBOS 
Fêtes de Libos et Liboussou des iO, 

11 et 12 août 1907 
Sous la présidence d'honneur de MM. 

Beihomme, sénateur, Rivière, adjoint, 
Docteur Daraignez, Jarrit, maire, Jac-
quin, Directeur des Usines de Fumel. 

Samedi Ij'apût : Salves dJartillerie. 
Dimanche 11 août : à 3 heures, fête 

nautique, courses de périssoires, joutes, 
Courses à la nage, courses de bateaux 
plats. 

Grand Water-Polo, arec le concours 
de deux équipes spécialement entraî-
nées. 

Pendant les jèux, la fanfare exécutera 
les meilleurs morceaux de son répertoi-
re. 

A 8 h. 1/2 grande retraite aux ffam-
beaux, route de Fumel, pont de la Lé-
mance, place Centrale, place de l'Egli-
se, pont du Lot, Liboussou, Ile. 

A neuf heures, Embrasement du Lot 
et de la garenne de Cézerac. 

Grand Festival, dans les lies, mises 
à la disposition du public par M. Beihom-
me sénateur, avec le concours de la mu-
sique municipale des sapeurs-pompiers 
de Fumel, et les Amis Réunis de Mon-
sempron-Libos. 

Illumination, par 5000 verres multi-
colores et par rieurs électriques lumi-
neuses. 

A 10 h. Bal champêtre (Orchestre 
Boyer). 

Lundi 12 août : A 3 h. concours de 
pêche à la ligne. 

Jeux divers. 
Grand bal de jour et de nuit. 
Nota : Des programmes du concert 

seront envoyés à tous les souscripteurs 
à la fête et a tous les membres honorai-
res des musiques de Fumel et de Libos. 

Chemin de 1er d'Orléans 

Trains spéciaux à prix réduits des 
régions de l'Aveyron, du Lot et 
de la Corrèse pour Paris-Aus-
terlitz, les 2, 8,13, 18, 23 et 30 
août 1907. 
Des trains spéciaux à prix réduits, 

comportant uniquement des voitures de 
3° classe aeront mis en marche les 2, 8, 
13, 18, 23 et 30 août prochain au départ 
des gares et sections ci-après et pour 
Paris-Ausiterlitz. 

Le retour individuel des voyageurs 
ayant pris les dits trains sera autorisé 
dans un délai de 90 jours pour tous les 
trains ordinaires. 

PRIX DES PLACES (Aller et Retour) 

Gare3 comprises entre Rodez 
(inclus) et Marcillac (inclus) 36 f, » 

Decazeviile et gares comprises 
entre Saint-Christophe (Avey-
ron) (inclus) et Capdenac (in-
clus) 35 f. » 

Gares comprises entre Figeac 
(inclus) et St-Denis-près-Mar-
tel (inclus), La Capelle-Vies-
camp (inclus) et Viazac (inclus) 
Neussargues (inclus) à Vayrac 
(inclus) 32 f. > 

Gares comprises entre les 4 Rou-
tes (inclus) et Uzerche (inclus) 29 f. 50 
La délivrance des billets aura lieu à 

Paris, à l'Agence Bonnet, 64, Boulevard 
Beaumarchais et aux gares de départ, 
elle commencera à ces gares 3 jours au 
moins à l'avance. 

Il est accordé une frtînchisede30kilog. 
de bagages par place. 

Il n'est fait aucune réduction spé-
ciale sur la prix de3 billets pour le 
transport des enfants. 

Pour plus amples renseignements, 
consulter les affiches spéciales. 

PUBLICATIONS 
éditées par la Compagnie d'Orléans et 

mises en vente dans ses principales 
gares et bureaux succursales. 
Le Livret-Guide illustré (Notices, Ta-

rifs, Horaires) Ofr.30 (franco O fr.50). 
Albums de photographies : Souvenir 

de mon voyage en Tour aine, 1 fr. (franco 
1 fr. 10) ; Touraine, Bretagne Auvergne, 
0 fr. 20 (franco 0 fr. 25). 

Cartes postales illustrées : La Touraine 
el ses Châteaux. 2 séries de 6 cartes cha-
cune, la série 0 fr. 30 (franco : 0 fr. 35). 

Broelinres îUstsfrées à O fa*. 10 
franco (© i'v. 1S) 

LE CANTAL. — LE BERRY (au pays 
de Georges Sand). - LA BRETAGNE.— 
L'AUDE. — LA TOURAINE. - LES 
GORGES DU TARN. — POITOU, AN-
GOUMOIS. — EXCURSIONS EN 
FRANCE. — ROUERGUE ET ALBI-
GEOIS. 
Itinéraires géogr raplaiUgaes à O f r. 10 

franco (O fr. f S) 
De Tours à Nantes. 
De Nantes à Landerneau, et embran-

chements. 
D Orléans à Limoges. 
De Limoges à Clermont-Ferrand, avec 

embranchement de Laqueuille à la Bour-
boule et au Mont-Dore. 

De St-Denis-près-Martel à Arvant, 
ligne du Cantal. 

De Tours à Angoulème. 
D'Angoulème à Bordeaux. 
De Tours à Vierzon. 
De Tours à Montluçon. 
De Limoges à Agen. 
De Limoges à Montauban. 
D'Eygurande à Aurillac. 
Les affiches illustrées publiées par la 

Compagnie d'Orléans, sont également 
mises en vente, s'adresser à l'Adminis-
tration Centrale, Bureau de la Publicité, 
1, Place Valhubert, Paris. 

Bibliographie 
Lectures pour Tous 

Lu Revus qu'il faut avoir soin da mettre 
dans un ccin de sa yàjjse., pour charmer la 
longueur du voyage, tMichanter les loisirs 
d*s vacances, ce sont les Lectures pour 
Tous. Aucune publication ne peut rivaliser 
atep cette merveilleuse revue de familb, 
accessible à tous par POU prix modique. 
Pas une page où le texte ne soit animé par 
une saisissante 'illustration artistique ou 
documentaire. Et quelle variété dans les 
sujets que traite chaque mois l'attrayant 
magazine édité par Hachette et Cie ! Pour 
en juger, il n'est qua de parcourir le som-
maire de son numéro d'août qui vient de 
paraître : 

Nos Jompagne. les îleurs. — La Garde 
qui vaille aux barrières des Alpes. — 
Gladiateurs ailés. — L'Automobile des 
Mers. —Les Chiens peints parleurs amis. 
— La mort tragique d'un rival de Bona-
parte, par Ernest Daudet. — La Maladie 
à la mode. — Chopart le Carottier, par 
Max etAlex Fischer. — Portrait d'Aïaule, 
Visage de Jeune fille, nouvelle par Marie 
Thiéry. — Le Concours das Lectures pour 
Tous devant l'Académie française. — Lo 
Collier de la Captive, roman. — Plus da 
Taudis î 

Bulletin Financier 

Pari?, 5 août. 
La semaine débuté mal,on ne fait ab-

solument rien au cours de la séance d'au-
jeurd'hui ; nous retrouvons la plupart 
des valeurs de la cote à leurs cours de 
samedi dernier. 

La Rente française s'inscrit à 05,07, 
Les fonds russes se traitent : le 5 °/° 

nouveau à 87,20 ; le 3 % 1891 à 60,85 et 
le 1896 à 59,70. 

L'Extérieure espagnole reste à 91,85 ; 
l'Italien à 102 ; le Portugais à 67,25 ; et 
le Turc à 94,80, 

Parmi les établissements de crédit : 
laBanque de Paris està 1452 ; le comptoir 
National d'Escompte à 674 ; le Crédit 
Foncier à 659, et le Crédit Lyonnais à 
1165, 

Dans le groupe des chemins de fer fran-
çais les transactions sont nulles : le Lyon 
fait 1349, les autres ne sont pas cotés à 
terme. 

Le Rio Tinto fâcheusement impression-
né par la baisse des valeurs cuprifères 
sur le marché de New-York est en nou-
veau recul à 1932. 

L'action Bec Auer poursuit son mou-
vement en avant à 763. 

Le déchaussement des dents 
Cette affection est un des signes de 

l'artériosclérose et une de ses premières 
conséquences ; pour l'enrayer il faut 
soigner la cause. Le3 remèdes ne sont 
pas nombreux vous n'aurez pas l'embar-
ras du choix, seul un traitement de ré-
gime au sel ds Vittel suivi assez long-
temps peut consolider les dents, raffer-
mir les gencives et enrayer le déchaus-
sement. La boîte pour traitement de 20 
jours est envoyée par M. Jean Boillot 20 
rue Geoffroy l'Asnier Paris, contre man-
dat de 3 fr. 15. 

À Cahors pharmacie Fournié. 

la meilleure preuve est celle qu'on put 
vérifier soi-même 

« A l'œuvre, on connait l'artisan », 
dit le vieux proverbe et la seule preuve 
qui soit de nature à satisfaire la popula-
tion de Cahors est celle qu'elle a sous 
les yeux. 

M. F.Aussel, rue Nationale, à Cahors, 
nous dit : 

« Depuis plus d'un an je me plaignais 
à chaque instant des reins. J'avais 
d'abord eu une maladie d'estomac et par 
la suite il m'était resté dételles douleurs 
que tout le dos me faisait mal. Je souf-
frais sans interruption, soit au lit, soit 
debout, soit assis, car dès que je voulais 
faire un mouvement un peu brusque, 
j'étais immédiatement arrêté par une 
violente douleur au niveau des reins. 
J'étais constipé ; mes urines étaient 
abondantes, la nuit j'étais obligé de me 
lever plusieurs fois et j'avais dû inter-
rompre mon travail pendant plusieurs 
mois. On m'avait conseillé des frictions, 
on m'avait fait appliquer des emplâtres 
et des cataplasmes sur les points dou-
loureux, mais tout avait été inutile 
quand je commençai à me traiter moi-
même avec les Pilules Foster, pour les 
Reins, vendues à la Pharmacie Orliac à 
Cahors. Je fus tout heureux dès les pre-
miers jours de me sentir déjà bien sou-
lagé ; j'étais plus fort, plus souple, mes 
douleurs étaient moins fortes et moins 
fréquentes, je reposai mieux la nuit. Au 
bout de deux semaines, après avoir pris 
seulement deux boîtes de ce précieux 
remède j'étais enfin complètement guéri. 
Je certifie exact ce qui précède et vous 
autorise à le publier. » 

Le mal de dos indique la présence 
d'un excès d'acide urique dans le corps. 
C'est un poison qui occasionne les ailec-
tions urinaires car l'acide urique non 
seulement engorge le3 reins mais encore 
obstrue les canaux qui vont des reins à 
la vessie. L'acide urique est la cause 
principale de la cystite, du rétrécisse-
ment, de l'albuminurie, etc. Les pilules 
Foster pour les Reins dissolvent cet 
acide urique et aident les reins à l'éli-
miner du corps de façon naturelle. 

Si vous ne voulez pas être désappoin-
té, assurez-vous que ce sont biea les 
Pilules Foster pour les Reins qui vous 
sont délivrées. Surtout, méfiez-vous des 
imitations d'un aspect et d'un nom plus 
ou moins approchant, car vous n'auriez 
plus le résultat voulu. On peut se les 
procurer dans toutes les pharmacies à 
raison de 3.50 la boite ou de 19 fr les fl 
boîtes, ou franco par la poste en en-
voyant le montant voulu a : Spécialités 
Foster, H. Binac, pharmacieu, 2o, rus 
St-Ferdinand. Paris. i. Q, 7, 



Biblio^rapkie 
Par la variété des sujets, serrant de 

près l'actualité la plus intéressante, Le 
Monde illustré sollicite chaque semai-
ne la curiosité de ses nombreux lecteurs 
pour lesquels l'apparition de son Numé-
ro est une surprise toujours renouvelée. 

Parmi les illustrations les plus sensa-
tionnelles du Nnméro portant la date du 
3 août, voici, en couverture, un excel-
lent portrait de Y amiral japonais 

Goro-Ijuin, commandant la divuion 
actuellement en rade de Brest, et qui 
était ces jours derniers à Paris. 

Uéchauffourèe sanglante de Raon-
i'Etape, à la date du 28 juillet, a fourni 
plusieurs gravures ayant le mérite des 
choses vues. 

Le dernier et si brillant Carrousel 
de Saumur motive des illustrations 
qui captiveront tous les amateurs de 
sport. 

La note artistique est donnée par 
deux belles reproductions ces composi-

tions sculpturales qui ont été jugées 
dignes du Grand Prix de Rome, à 
l'Ecole des Beaux-Arts. 

A noter enfin, parmi les autres plus 
intéressants articles accompagnés de 
dessins artistiques ou de reproductions 
photographiques fort soignées : une pas-
sionnante étude sur L'Enfant du Tem-
ple ', une étude maritime sur les Manœu-
vres des Escadres, et enfin, un très 
humoristique dessin sur les Distribu-
tions des Prix, dû à l'habile crayon de 
M. Toussaint. 

1 
Chirurgien-Dentiste de la Facuité de Médecine 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

Successeur de R .4 Si Ë SI 

75, Boulevard Gambetta 
Maison Bouyssou, (de 9 à 6 heures) 

Travail parfait 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
% DIPLÔMÉ 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU "LYCÉE GAMBETTA 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Consultations tons les jours de 9 h. à 5 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wtieken n'a pas d'OPÉRÂTEURS 
IL GARANTIT SON TRAVAIL O 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT 

LUI-MÊME ~> 

Le propriétaire gératà: A.CÛUESUÎÏÇ' 

(SERVICE D'ÉTÉ 1907) 

17 
Toulouse 
5(1) 121 

DIRECT 

P 

LIMOGES | 

IS (.Orsay) dép. 
IS'CAnst.) dép. 

arrivée 
départ. 

Gignae-Cressensac. 

SOUILLAC |J£; 
CAZOULÈS 
Lamothe-Fênelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnao 
Thédirac-Peyriiles 
Saint-Denis-Catus, 
Espère 

CAHSRS- | départ 
Sept-Ponts , 
Cieurac , 
Lalbenqne , 
Caussade 
MONTAUBAN arr, 
TOULOUSE.. arr. 

1", 2', 
2 
2 
1 
3 
6 

7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
11 
12 

8* clasi. 
45s. 
49 
45 è 
16 1 
20 
45 
21 
40 
45 
53 

9 
19 
31 
40 
51 

2 
13 
22 
32 
41 
51 

5 
12 
45 
19 
13 

EXPRESS 
1" elaui 

10 15 
10 24 

RAPIDE 

27' 
36 
28. 

7 38 
7 40 

8 8 

8 47 
8 53 

9 35 
10 2 
10 49s. 

7 » s. 
7 9 

12 53 m 
12 59 
2 28 
2 41 

4 11 
4 15 

5 15 
6 5 

par 
23 (3) 

EXPRESS 
1" chue. 
8 36 
8 45 s. 
2 45. 
2 53| 
4 34» 
4 50 

Cîaîioirs 
35 11S5 

5 25 
5 28 

5 53 

6 29 
6 41 

7 18 
7 44 
8 38 

DIRECT 
I* clan* 

5 k. 
4 

58 
28 
23 
12 
47 
6 

10 
18 
34 
44 
56 

5 
16 
27 
38 
47 
57 
7 

18 
34 
42 
17 
54 
51 

i-, 2', 
10 
11 

9 
12 

1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
7 

OMNIBUS 
1", !«, 3* claiiei 

15 
53 

8 13 
8 28 
8 37 
8 53 
9 5 
9 17 
9 27 
9 39 
9 51 

10 2 
10 12* 
10 23s 

» = 
121 

m 7 29 
S 7 38 

i 8 19 
1 8 58 

7 

De 

TOULOUSE..d.. 
MONTAUBAN d, 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS.. j-J; 
Espèie 
Si-Denis-Catus . 
Tliédirac-Peyril. 
Dégagnac 
Saint.-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fênel . 
CAZOULÈS 

SOUILLAC 

Toulouse 
42 (4) 

EXPRESS 

Gignae-Cressena. 

BRIVE j j-' 

PARIS (A.) arr'. 
PARIS (O.) arr. 

49 

2 45 
2 49 

3 47 
3 48 

4 23 
4 27 

11 57' 
12 5 

16(2; 
EXPRESS 
)" elsis». 
2 43s. 
3 37 
4 1 

38 
50 

5 31 

52 
56 

31 
6 

36' 
45 

SX 
1140-1128 
OMNIBUS 

I" 2* 3' clan 
3 18s. 
4 32 
5 20 
6 9 
6 19 
6 33 
6 42 
7 6 
7 19 

33 
47 
56 
6 

8 21 
8 30 
8 39 
8 53 
9 1 
9 7 
9 30 

10 7 

fPaa*iî* par* C^aîior*© 
1132 <* 
DIRECT 

i", !•, 3« cl. 
5 45s. 
7 55 
8 36 
9 17 
9 26 
9 38 
9 46s. 

| 5 47 m 
<o6 1 
ÎX6 17 
£6 33 

. 6 42 
1 6 53 

10 
19 
29 
44 
52 

3 
35 

6 

4 
EXPRESS 

l",î\3»dl. 
8 45*. 
9 34 
9 57 

10 35 
10 40 

11 22 

11 43 
11 46 

12 22m. 
12 29 

8 47 
8 56 

122 
RAPIDE 

11 37 .«. 
12 27 m 

1 23 
1 27 

2 58 
3 4 

10 32 
10 41 

1136 
OMNIBUS 
!",!">3* el. 

9 35 m 
10 53 
11 33 
12 13s 
12 22 
12 34 
12 42 

700 
OMNIBUS 

I", !•, 3* el. 
5 45 m 
7 15 
7 56 
8 38 
8 47 
8 59 
9 7 
9 29 
9 41 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 40 
10 48 
10 57 
11 9 

17 
22 

dép. 

11 
11 
11 47 
12 15 
12 47 î° 
10 46 
10 55 

CAHORS 
Mercuès. 
Douolle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzeeh 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque ... 
Duravel 
Sotorac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 
PARIS (Orsay).. 

6 l'2-s 
6 261 
6 30 
6 37 
6 43 
6 56 
6 59 

8 
15 
23 
33 
39 

10 55 -

(»• ai) 
7 28s, 
7 50# 

8 9 
8 2-2 
8 46 

9 11 
9 25 
9 37 

10 2 
10 9 

12 48& 
8^ 
6 

13 
19 
31 
34 
42 
49 
57 
6 

2 12 
4 45» 

6 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 

7 
U 
20 
27 
43 
46 
58 

6 
8 14 
8 27 
8 33 
8 43" 

Oe I^ioos à Cahors 

, pour 200 kilomètres minimum; 
, pour 300 kilouièutis mhilmum 

1 o« ■) 2« dusse 
t et 41 S'classe, 

(*)Le train H3"2 n'n lieu que les jours de foire a Monl:iuljan 

5" «lasso pour 500 kilométrée. 
3* claMje, pour *O0 kilomètres. 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay)... d^pHi't. 
St-Denis-les-Martel..... 
Vayrac 
Bétail le (arrêt). 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC arrivée. 

8h 36s. 
5 46 s 
5 54l 
5 58 
6 6 
6 18 
6 25 
6 35 
6 55 
7 11 
7 26 
8 5 

I0h 51 ,,10h 15m 

2 30 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC départ.. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnao 
Bretenoux-Biars 
Puybrun , 
Bétaille (arrêt). 
Vayrac 
St-Denis-lee-Martel. .... 
PARIS i.Orsay .. arrivée. 

6 10 
6 19 

11 15 
11 21 
11 28 
10 28s. 

2h 50.; 
3 33s 

Nota. — Les jours de foires à Aurillac un train part d'Aurillac à 5 h. 4 
soir et arrive a Sl-Dema à 7 h. 18 soir. 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
6 38j 

7 36g 

Le Buisson.. dép. 

Sarlat 

Cazoulèg 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou... .Arrêt 

Martel 

S'-Denis-p.-M. ar. 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. .d.| 

Martel 

Baladou... .Arrêt. 

La Pigeon 

Souillac 

Ca/.ottlès 

Sarlat 

Le Buisson.. arr. 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
EXI'RÏ.SS 

5k 4 s 6h 47i 12" 46.="! 3" 48 s 
9 5 '1 10 171 3 56* 8 35° 

10 8 10 32 4 15 8 54 
11 1 10 44 4 28 9 9 
11 45 > » 9 34 
12 15|'ll 7 4 56 9 46 
12 55* 11 26 5 16 10 7 

1 26 11 37 5(»)27 10 19 
1 57 » 5 42 ' 10 35 
2 12 [H 58u 5 52 10 45 
2 26 12 >£ 5 58 10 49 
2 41 12 9 » » 10 58 
3 12 » 6 16 11 8 
3 59 12 47 7 6 11 43 

» 10 55 4 45- 8 43m| 
1 Ce train ne s'arrête à Rocaniadour que pendant le service d'été. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

TOULOUSE dép. 

CAPDENAoi ff' / dep. 
FIGEAC 
Le Pournel...... 
Assier 
Gramat 
Roeamadour 
Montvalent...... 
Si-Dcnis-p.-( ar. . 

Martel j dép. 
Quatre-Routes... 
T u renne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay)ar 

12" 
6 
7 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
11 
> 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr.).. 
GOURDON 

De Gourdon 
GOURDON , 
Payrig-iitte (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Groitjae 
Cartiac 
SARLAT 

à Sarlat 
7 36-1 II »S.Î < i ~ 1 
7 44s i — s| 
7 51 I 11 15 | 
7 50 ! 11 25 I 
8 6 j 11 395' 
S 17 11 53" 

PARIS (Orsay) dép. 
BRIVE dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Dems-près-t arr. 

Marte! f dép. 
M-i.ntvaleht 
Roeamadour 
Gramat 
As»ier 

e PourneL ....... 
FIGEAC 

CAPDENAC.1 

TOULOUSE. 
dép, 
an-. 

EXPRESS 

10h 15™ 
6 43-g 
7 7" 
7 15 
7 23 
7 27 
7 39 
7 56 
8 8 
8 27 
8 36 
8 55 
9 6 
9 14 

12 23 à 

8 1| 
8 20g 
8 37 
8 45 
8 51 
9 4 
9 24 
9 37 
9 58 

10 8 
10 29 
10 40 
11 » 
3 46a 

EXPRESS 

8h 36s. 
4 41° 
* *t 
5 9 
5 16 
5 22 
» > 
5il>46 
5 57 
6 16 
» » 
6 42 
6 53 
7 10 

10 58 

> 
» 
» 
> 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

5 13; 
5 26' 

> 
> 

10" 
12 

2 
2 
2 
3 
3 
3 
4 
8 

25 
32 
45 

» 
22 
35 

» 
25 
45 
56 
5 

19 
35 

2 
» 

51 
531 
18" 
28 
36 
42 
56 
15 
30 
51 

1 
21 
32 
12 
34 

Cf train ne s'arrête il Hocamsdour que pendant ]« service d'été. 

PARIS (Orsay).., 
LIBOS.... dép., 
Fumel 
Soturac-Tonzao., 
Duravel , 
Puy-l'Evêqne... 
Prayssac (Arrêt) , 
Castelfranc 
Luzech 
Panac 
Douelle (Arrêt) . 
Marciièj 
CAHORS. — Ar. 

50s. 
25g 
34| 
44 
51 

7 
7 
7 
7 
7 
7 58 
8 5 
8 10 
8 21 
8 30 
8 35 
8 40 
8 52 

10 51i 
3 17s 

3 24 
3 34 
3 41 
3 48 
3 55 
4 » 

10 
18 
23 
28 
40a. 

7 2t>. 
9 9* 
9 151 
9 25 
9 32 
9 39 
9 46 
9 51 

10 1 
10 9 
10 14 
10 19 
10 31s. 

Iî>e Caïioi*s à Gapdenae 
CAHORS. — dép 
Cabessut, halte....... 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq. halte 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac, halte 
Cajarc 
Moutbrun, halte 
Toirac .'... 
Lamadeleine 
CAPDENAC. — Ar... 
PARIS (Orsay) 

Ils 
201 
31 
40 
49 

2 
9 

8 26 
8 34 
8 48 
8 59 
9 9 
9 22 
9 34 

10 55 

1 271 
1 36â 

1 47 
1 56 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
4 

4 
17 
24 
33 
41 
55 

6 
16 
29 
41 
45 

6 16.Ï 
6 25 ' 
6 34 
6 42 
6 49 
7 2 

8 
15 
21 
33 
42 
50 

1 
8 12 
8 43 

S>e Capdenac à Cations 
PARIS (Orsay) 
CAPDENAC. — Dép.. 
L anaieleine 
Toirac 
Montbrun, halte 
Cajarc 
Caivi^nao, halte 
S'-Mar titi-Labouval.. 
Saint-Cirq, halte 
Conduché 
Saint-Géry ,., 
Vers 
Arcambal. 
Cabessnt, halte , 
CAHORS. - Ar 

8 36s. 
7 25i 

361 
46 
54 
6 

16 
8 25 
8 35 
8 38 
8 50 
8 55 
9 3 
9 12 
9 20 » 

10 49 s 
11 »! 
11 10 
Il 18 
11 27 
11 37 
11 43 
11 50 
11 £0 . 

12 71 
12 12 
12 20 
12 29 
12 37 

10 51s. 
39;:' O 

5 
6 

51 • 
3 

6 12 
6 24 
6 38 
6 45 
6 54 
7 4 
7 20 
7 
7 
7 
7 

26 
35 
46 
54 

m ôÊr&>r& 

12 PRESSES 
IMSTALLATION 

A vapeur et à l'électricité. 

1, Rue des Capucins, CAHORS 
IMPRIMEUR i 

Delà Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Negentais 
D8 L'UNION FRANÇAISE ANTIALC©OLI«aOE, BE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de la Société française de tempérance de la Groix-£Ieue 
du C«b CéVerjoI» «tes syndicats d'IijftiatfVt départenîerjtiu.* 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

DB L'ÉCOLE NORMAXB ©ES INSTITUTRICES SE LA SEINS, 

il h\m Féseloo et M Lpês M&n 
it <,*ff)bM(H«8 publications rqidfeales, siérjograprjîques et sq«al««©?lq««a, ete.. «te, «te. 

>■ 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 
••<*—«ses» 

r/licfaettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, île^istres 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 

Souches, îat©ttp©s cl© Naissance, IVlapiage ©t 

, LABED 

PRÏX MOIDÊRÉS 


